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« La réponse, c’est toujours Jésus-Christ » (conférence générale d’avril 2023)

« Je vous supplie de 

venir à Lui 
afin qu’Il vous  

guérisse ! »
Russell M. Nelson, président de l’Église
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« Chaque fois que le Sauveur guérissait quiconque était affligé de quelque manière que 
ce soit [voir 3 Néphi 17:9], avant et après sa résurrection, c’était un témoignage de son 
pouvoir suprême de guérir notre âme. »
—Dieter F. Uchtdorf, page 2
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Par  
Dieter F. Uchtdorf
du Collège des douze 
apôtres

Je me souviens encore très bien de 
certains longs vols que j’effectuais 
pendant ma vie professionnelle de 

commandant de bord.
Sur l’un de ces itinéraires, je décollais 

d’Allemagne à 11 h et j’atterrissais en 
Californie, aux États-Unis, à 13 h le même 
jour. En comparant les horaires de départ 
et d’arrivée, on aurait pu penser qu’un vol 
à travers l’océan Atlantique et le continent 
nord-américain ne durait que deux 
heures. Le Boeing 747 était rapide, mais 
pas à ce point ! En réalité, le vol durait 
plus ou moins onze heures, selon le vent, 
et nous parcourions 9 000 kilomètres.

Comme nous volions en direction de 
l’ouest, le soleil ne se couchait jamais. 
Nous volions en plein jour depuis 
l’Allemagne jusqu’en Californie.

Mais le retour vers l’Allemagne était 
une tout autre histoire. Même si nous 
décollions en début d’après-midi, en 
volant vers l’est, le coucher de soleil 
arrivait plus vite que d’habitude et, 
avant que nous puissions nous en rendre 
compte, la nuit nous enveloppait.

Pendant ces longs vols, mon âme était 
souvent remplie d’admiration tandis que 
je méditais sur la beauté de cette terre et 
sur l’ordre de la création de Dieu. Même 
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pendant que je volais de nuit, dans une obscurité totale, je 
savais avec certitude que le soleil finirait par se lever et que 
sa lumière vive serait de retour pour apporter chaleur et vie 
à un jour nouveau d’ici la fin de notre voyage. Les conditions 
de mon vol donnaient parfois l’impression que le soleil se 
couchait plus lentement ou plus rapidement, mais je savais 
qu’il restait constant, immuable et fiable dans les cieux.

Je ressens la même chose au sujet de Dieu. Étant donné 
que j’ai la certitude profonde de la sagesse de Dieu et de 
son dessein pour toute sa création, j’éprouve une espérance 
joyeuse et une paix durable quand je pense à notre existence 
dans la condition mortelle. Nous sommes les enfants de Dieu. 

Il nous aime. Il connaît notre situation. Il est prêt à nous 
aider. Ces vérités ne changent pas, même quand d’autres 
choses autour de nous semblent instables ou imprévisibles.

Nous connaissons tous des moments de ténèbres, de 
chagrin et d’incertitude qui menacent notre paix. Combien 
je suis reconnaissant pour la source fiable et véritable de 
lumière et de vérité (voir Doctrine et Alliances 88:6-11). 
Jésus-Christ est la lumière et la vie du monde. Grâce à lui et 
à son sacrifice expiatoire, notre avenir est rempli d’espoir, 
nous avons accès à sa lumière divine pour éclairer les jours 
sombres de notre voyage et nous avons la promesse d’une 
victoire suprême sur le péché et la mort.

« JE LES 
Le ministère de guérison du Sauveur est une promesse et un prélude divins 

à la guérison physique et émotionnelle durable que chacun de nous recevra à la résurrection.

GUÉRIRAI  »
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« Il aime le monde »
Jésus-Christ a été le seul homme parfait à vivre sur cette 

terre. Ayant mené une vie parfaite, il n’avait aucune dette 
envers la justice. Par amour pour nous, il a donné sa vie 
pour chacun de nous individuellement et pour tous les 
enfants de Dieu collectivement, afin d’ouvrir les portes de 
l’immortalité et de la vie éternelle.

En dépit de ce que Satan veut que nous croyions, aucun 
de nous n’est hors d’atteinte de la capacité du Sauveur de 
nous secourir. Aucun de nous n’est privé de la grâce du 
pardon. Aucun de nous n’est trop loin pour être « enserré 
éternellement dans les bras de son amour » (2 Néphi 1:15).

Ce don, le plus grand de tous, vient du pouvoir habilitant 
et rédempteur de l’expiation de Jésus-Christ. En raison de 
ses souffrances à Gethsémané et au Golgotha, le Sauveur 
sait comment nous sauver et nous aider à surmonter toutes 
nos infirmités (voir Alma 7:12).

« Il ne fait rien qui ne soit pour le profit du monde ; car 
il aime le monde, au point de donner sa propre vie afin 
d’attirer tous les hommes à lui » (2 Néphi 26:24).

Jésus-Christ est notre force !
Il nous tend la main.
Il restaure notre âme.
Il vient à notre secours.
Russell M. Nelson a déclaré : « Lorsque le Sauveur a expié 

pour toute l’humanité, il a ouvert une voie pour que les 
personnes qui le suivent bénéficient de son pouvoir de 
guérison, de renforcement et de rédemption1. »

Comme le soleil, ce pouvoir est toujours là. Il ne faiblit 
jamais. Choisir de suivre les pas du Sauveur revient à sortir de 
l’ombre et à entrer dans la clarté du soleil, où nous pouvons 
recevoir les bénédictions de la lumière, de la chaleur et de 
l’amour de Dieu. Je sais qu’un jour, nous regarderons en 
arrière et serons remplis de gratitude d’avoir pris la décision 
éternellement importante de faire confiance à Jésus-Christ 
et à son amour divin pour nous élever et nous fortifier2.
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« Revenez à moi »
Le Livre de Mormon parle d’un peuple qui, après la 

crucifixion du Sauveur, a passé trois jours dans les ténèbres 
les plus profondes. Les ténèbres physiques qui l’entouraient 
pourraient symboliser les ténèbres spirituelles que nous 
connaissons tous à cause du péché. Puis le peuple a entendu 
la voix du Christ l’inviter à sortir des ténèbres et à entrer 
dans sa lumière :

« N’allez-vous pas maintenant revenir à moi, et vous 
repentir de vos péchés, et être convertis, afin que je vous 
guérisse ? » (3 Néphi 9:13).

« Vous m’offrirez en sacrifice un cœur brisé et un esprit 
contrit » (3 Néphi 9:20).

« Repentez[-vous] et revenez à moi d’un cœur pleinement 
résolu » (3 Néphi 10:6).

Aujourd’hui, le Sauveur nous lance ces mêmes invitations 
lorsque nous sommes perdus dans les ténèbres. Tout comme 
chaque lever de soleil indique le début d’une nouvelle 
journée, chaque fois que nous nous repentons, nous prenons 
un nouveau départ rempli de promesses.

Cela ne veut pas dire que c’est facile. Se repentir 
signifie changer et le changement demande du temps. 
Bien que joyeux, le repentir implique la « tristesse selon 
Dieu » (2 Corinthiens 7:10). Le repentir exige que nous 
reconnaissions et confessions nos torts, en demandant 
pardon à Dieu et aux personnes auxquelles nous avons pu 
faire du mal. Par-dessus tout, le repentir exige que nous 
recherchions « l’Esprit du Seigneur Omnipotent » afin de 
connaître « un grand changement […] dans notre cœur, de 
sorte que nous [n’ayons] plus de disposition à faire le mal, 
mais à faire continuellement le bien » (Mosiah 5:2).

Ce genre de changement est un long processus, mais 
dès que vous faites le premier pas, « le jour de votre salut » 
commence et « c’est immédiatement que le grand plan de 
rédemption se [réalise] pour vous » (Alma 34:31).

Quand nous nous repentons sincèrement, Dieu promet 
de nous pardonner et de ne plus se souvenir de nos 
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péchés. Lorsque nous avons du mal à oublier nos péchés, 
efforçons-nous de faire confiance à la promesse de pardon 
du Seigneur et apprenons à pardonner à autrui et à nous 
pardonner nous-mêmes.

Boyd K. Packer (1924-2015), ancien président du Collège 
des douze apôtres, a enseigné : « Notre esprit est endommagé 
lorsque nous commettons des fautes et péchons. Mais, à 
l’inverse de notre corps mortel, lorsque le processus du 
repentir est complet, on ne garde aucune cicatrice grâce à 
l’expiation de Jésus-Christ3. »

« Amenez-les ici »
Le Sauveur est le Maître-guérisseur. L’une des plus belles 

démonstrations de son pouvoir guérisseur se trouve dans 
le Livre de Mormon, dans le récit de son ministère dans 
l’Amérique ancienne :

Il a demandé : « En avez-vous parmi vous qui sont 
malades ? Amenez-les ici. En avez-vous qui sont estropiés, 
ou aveugles, ou boiteux, ou mutilés, ou lépreux, ou qui sont 
desséchés, qui sont sourds, ou qui sont affligés de toute autre 
manière ? Amenez-les ici et je les guérirai, car j’ai compassion 
de vous ; mes entrailles sont remplies de miséricorde. […]

« Et il arriva que lorsqu’il eut ainsi parlé, la multitude, d’un 
commun accord, s’avança avec ses malades, et ses affligés, 
et ses estropiés, et avec ses aveugles, et avec ses muets, et 
avec tous ceux qui étaient affligés de toute autre manière ; 
et il guérit chacun d’eux à mesure qu’on les lui amenait » 
(3 Néphi 17:7, 9).

Chaque fois que le Sauveur guérissait quiconque était 
aff ligé de quelque manière que ce soit, avant et après sa 
résurrection, c’était un témoignage de son pouvoir suprême 
de guérir notre âme. Chaque guérison miraculeuse n’était 
qu’une promesse et un prélude à la guérison physique et 
émotionnelle durable que chacun de nous recevra dans la 
résurrection, laquelle « est l’acte suprême de guérison du 
Seigneur4 ».

Il est vrai que nos prières de guérison dans cette vie ne 
sont pas toujours exaucées comme nous l’espérons, mais elles 
ne sont jamais ignorées. Le temps de la guérison viendra, 
tout comme les ténèbres de la nuit cèdent toujours la place, 
en temps voulu, au glorieux lever du soleil.

Comme en a témoigné le président Nelson : « Notre Père 
céleste […] apprécie toujours notre foi. Je sais que la vision 
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de notre Père céleste plein de sagesse est beaucoup plus 
large que la nôtre. Alors que nous avons connaissance de nos 
difficultés et de nos souffrances terrestres, il connaît notre 
progression et notre potentiel immortels. Si nous prions 
pour connaître sa volonté et que nous nous y soumettons, 
avec patience et courage, la guérison céleste peut survenir 
en son temps et à sa façon5. »

Récemment, ma femme, Harriet, et moi avons exprimé 
dans nos prières une espérance et une supplication spéciales 
en faveur de plusieurs personnes que nous aimons. Nous 
avons prié pour que leur équipe soignante reçoive les 
capacités déterminantes pour guérir leurs maladies. Nous 
avons été poussés à prier aussi pour que, même si une 
guérison immédiate n’avait pas lieu ou qu’un traitement 
efficace n’était pas trouvé instantanément, le pouvoir 
guérisseur du Sauveur leur apporte le réconfort et la paix. 
L’effet guérisseur du pouvoir rédempteur du Sauveur peut 
avoir un impact plus grand sur notre santé émotionnelle, 
spirituelle et même physique que n’importe quel traitement 
que nous pouvons recevoir dans la condition mortelle. Jésus-
Christ est le Guérisseur dans cette vie et dans l’éternité.

Mes frères et sœurs, chers amis, je témoigne que la 
miséricorde de notre Sauveur suffit à guérir vos blessures, 
à vous purifier du péché, à vous fortifier pour les épreuves 
à venir et à vous apporter l’espérance, la sagesse et sa paix. 
Son pouvoir est toujours là, constant et fiable, même lorsque, 
pendant un certain temps, nous nous sentons éloignés de 
son amour, de sa lumière et de sa chaleur.

Je prie pour que nous ne perdions jamais notre admiration 
et notre profonde reconnaissance pour tout ce que Jésus-
Christ a fait pour nous. Sachez que vous êtes aimés d’une 
manière parfaite et souvenez-vous des promesses éternelles 
que vous avez reçues.

« Que Dieu vous accorde que vos fardeaux soient légers 
par la joie de son Fils », Jésus-Christ (Alma 33:23). ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Le pouvoir de l’élan spirituel », Le Liahona, 

mai 2022, p. 100.
	 2.	Voir Dieter F. Uchtdorf, « Vous pouvez le faire maintenant ! », 

Le Liahona, novembre 2013, p. 57.
	 3.	Boyd K. Packer, « Le plan du bonheur », Le Liahona, mai 2015, p. 28.
	 4.	Russell M. Nelson, « Jésus Christ : le Maître-guérisseur », Le Liahona, 

novembre 2005, p. 87.
	 5.	Russell M. Nelson, « Jésus Christ : le Maître-guérisseur », p. 86.
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H I S T O I R E S  T I R É E S  D U  T O M E   4  D E  L A  S É R I E  L E S   S A I N T S

TRAGÉDIE ET GUÉRISON AU PÉROU
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Le 7 juin 1990 en fin de journée, Manuel Navarro et Guillermo 
Chuquimango, collègues missionnaires, rentraient chez eux 
à pied. Ils aimaient être missionnaires : travailler dur, visiter 

différentes régions du Pérou et amener les gens à Jésus-Christ. 
Le secteur où ils servaient actuellement, Huaraz, pouvait toutefois 

devenir dangereux la nuit tombée. Un groupe révolutionnaire appelé 
Sendero Luminoso (le Sentier lumineux) était en guerre contre le 
gouvernement péruvien depuis plus de dix ans. Ces derniers temps, 
leurs attaques étaient devenues plus agressives en raison de l’inflation 
croissante et des conflits économiques qui frappaient le pays1.
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Pour assurer la sécurité des missionnaires, les cinq 
missions du Pérou avaient établi des couvre-feux et limité 
l’œuvre missionnaire aux heures de la journée. Pourtant, 
ce soir-là, Elder Navarro et Elder Chuquimango étaient 
heureux et bavards. Ils venaient de donner une leçon sur 
l’Évangile et il leur restait un quart d’heure pour rentrer 
chez eux.

Alors qu’ils marchaient et discutaient, Elder Navarro 
aperçut deux jeunes hommes une rue plus loin. Ils 
poussaient une voiture jaune. Elder Navarro pensait leur 
proposer un coup de main, mais rapidement les hommes 
démarrèrent la voiture et s’en allèrent.

Peu après, les missionnaires arrivèrent à un parc près 
de chez eux. La voiture jaune était garée sur le trottoir à 
environ deux mètres d’eux. Une base militaire se trouvait 
à proximité

« On dirait une voiture piégée », remarqua Elder 
Chuquimango. Elder Navarro vit des gens s’enfuir et, à 
cet instant, la voiture explosa.

L’explosion frappa Elder Navarro, le projetant en l’air 
tandis que des éclats d’obus virevoltaient autour de lui. En 
retombant sur le sol, il était terrifié. Il pensa à son collègue. 
Avait-il subi l’explosion de plein fouet2 ?

À cet instant, il sentit Elder Chuquimango le soulever. Le 
parc ressemblait à une zone de guerre lorsque les soldats de 
la base, manifestement la cible de la bombe, tirèrent sur les 
restes fumants de la voiture. S’appuyant sur son collègue, 
Elder Navarro parvint à marcher jusque chez eux.

En arrivant, il se rendit dans la salle de bain pour se 
regarder dans le miroir. Son visage était ensanglanté, 
mais il ne voyait pas de blessure sur sa tête. Il se sentait 
simplement faible.

Il dit à son collègue : « Donnez-moi une bénédiction. » 
Elder Chuquimango, qui n’avait été que légèrement blessé, 
posa ses mains tremblantes sur la tête d’Elder Navarro et 
le bénit.

Peu de temps après, à l’hôpital, Elder Navarro s’évanouit 
à la suite de la perte de sang. Il avait besoin d’une 
transfusion d’urgence. Des saints de Huaraz vinrent à 
l’hôpital dans l’espoir de donner leur sang, mais aucun 
d’entre eux n’avait le bon groupe sanguin. Les médecins 
testèrent alors celui d’Elder Chuquimango et remarquèrent 
qu’il était parfaitement compatible.



11F é v r i e r   2 0 2 5

Pour la deuxième fois ce soir-là, Elder Chuquimango 
sauva la vie de son collègue3.

Le lendemain de l’explosion, les médecins transférèrent 
Elder Navarro dans une clinique de Lima. Là, Charles A. 
Didier, de la présidence de l’interrégion, lui donna une 
bénédiction lui promettant qu’il retournerait bientôt dans 
le champ de la mission.

Après avoir soigné les autres blessures d’Elder Navarro, 
les médecins s’attachèrent à reconstruire son visage. Des 
éclats avaient entaillé sa pommette et sectionné le nerf 
optique de son œil droit, nécessitant son ablation. Ce furent 
ses parents, venus le voir à Lima, qui lui annoncèrent la 
nouvelle.

Avec le soutien financier total de l’Église, Elder Navarro 
subit trois opérations pour retirer son œil et réparer son 
orbite endommagée.

Pendant sa convalescence à la clinique, Elder Navarro 
reçut la visite de Luis Palomino, un ami de sa ville natale 
qui faisait ses études à Lima. Elder Navarro avait du mal 
à s’exprimer à cause de ses blessures, mais il commença à 
lui enseigner les leçons missionnaires.

Luis fut surpris et impressionné par la décision d’Elder 
Navarro de terminer sa mission. Il lui confia : « Je veux 
savoir ce qui te motive. Pourquoi ta foi est-elle si grande4 ? »

Six semaines après l’explosion, Elder Navarro quitta la 
clinique et commença à travailler au bureau de la mission, 
à Lima. La menace terroriste planait toujours et il avait 
peur chaque fois qu’il voyait une voiture comme celle qui 
avait explosé. La nuit, il avait du mal à trouver le sommeil.

Un jour, Luis vint au bureau de la mission pour voir 
Elder Navarro. Il lui dit : « Je veux me faire baptiser. Que 
dois-je faire ? »

Au cours des semaines suivantes, Elder Navarro et son 
collègue enseignèrent à Luis le reste des leçons dans une 
église proche. Elder Navarro était heureux d’instruire un 
ami et Luis était impatient d’atteindre tous les objectifs qu’il 
s’était fixés avec les missionnaires.

Le 4 octobre 1990, Elder Navarro baptisa Luis. Elder 
Navarro souffrait encore de sa blessure, mais cette épreuve 
lui avait permis de baptiser un ami de sa ville natale, ce 
qu’il n’aurait jamais imaginé faire un jour. Quand Luis  
sortit de l’eau, ils se prirent dans les bras et Elder Navarro  
ressentit fortement l’Esprit. Il savait que Luis le ressentait aussi.

Pour marquer l’évènement, Elder Navarro offrit une 
Bible à son ami. À l’intérieur, il avait écrit : « Quand les 
jours deviennent sombres, souviens-toi de ce jour, le jour 
de ta renaissance5. » ◼

Le site saints​.ChurchofJesusChrist​.org contient une liste complète des 
ouvrages cités dans le tome 4.

NOTES
	 1.	Navarro, Entretien oral [10 mai 2022], p. 1-4 ; Navarro, Entretien 

oral [2015], p. 3-4 ; Switzer, « Sendero Luminoso and Peruvian 
Counterinsurgency », p. 53-57.

	 2.	Charles Didier, Hartman Rector fils et F. Melvin Hammond à 
M. Russell Ballard, 6 février 1990, Matériel des réunions du conseil 
exécutif de l’œuvre missionnaire, Bibliothèque de l’histoire de 
l’Eglise ; Navarro, Entretien oral [10 mai 2022], p. 4-7 ; Chuquimango, 
Entretien oral, p. 6-7 ; Navarro, Entretien oral [2015], p. 4.

	 3.	Navarro, Entretien oral [10 mai 2022], p. 5, 7, 14 ; Chuquimango, 
Entretien oral, p. 7 ; Navarro, Entretien oral [20 mai 2022], p. 1 ; 
Navarro, Entretien oral [2015], p. 5.

	 4.	Palomino, Entretien oral, p. 1-2, 4 ; Navarro, Entretien oral 
[10 mai 2022], p. 11.

	 5.	Navarro, Entretien oral [10 mai 2022], p. 7, 10-11 ; Navarro, Entretien 
oral [août 2022], p. 6-8 ; Navarro, Entretien par courriel ; Navarro, 
Entretien oral [20 mai 2022], p. 1-3 ; Palomino, Entretien oral, p. 4, 6.

Pour lire d’autres récits de l’histoire moderne de l’Église, consultez 
le tome 4 de la série Les saints, disponible dans la Médiathèque de 
l’Évangile et en version imprimée.

« JE VEUX SAVOIR CE QUI TE MOTIVE. POURQUOI 
TA FOI EST-ELLE SI GRANDE ? »



12 L e   L i a h o n a

L’HISTOIRE DU RÉTABLISSEMENT DE  

L’ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST
Ce qui s’est passé dans les premières années du Rétablissement est une  
« œuvre merveilleuse et un prodige » !
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Par Olivia Grayson
Ancienne missionnaire, sites 
historiques des états de New York et de 
Pennsylvanie

E n tant qu’ancienne missionnaire sur les sites historiques des états de 
New York et de Pennsylvanie, j’aime profondément les évènements 
du Rétablissement de l’Église de Jésus-Christ. À mesure que l’Église 

grandit et que l’Évangile se répand dans le monde entier, je voudrais que 
d’autres aient la même possibilité que moi de ressentir l'esprit de ces lieux. 
Je vous propose de vous raconter certains événements du Rétablissement 
tout en visitant avec moi ces sites sacrés.

1	 LA PREMIÈRE VISION
J’imagine les jeunes feuilles vertes sortir des arbres quand Joseph Smith entra 
dans les bois près de chez lui en ce jour de printemps de 1820. Je l’imagine 
à 14 ans, alors qu’il refusait de « rester dans les ténèbres et la confusion » 
(Joseph Smith, Histoire 1:13) qu’il avait ressenties pendant les deux années 
précédentes. Ce bois allait plus tard être appelé le « Bosquet sacré1 ».

Il écrivit plus tard ce qui suit en référence à son expérience de jeune 
adolescent : « Mon esprit devint extrêmement peiné, car je fus convaincu 
de mes péchés. […] J’implorai le Seigneur d’être miséricordieux car il n’y 
avait personne d’autre de qui je pouvais demander et obtenir miséricorde2. »  
C’est l’une des raisons pour lesquelles il pria ce matin-là. Il nota la réponse 
à sa prière :

« Je vis, exactement au-dessus de ma tête, une colonne de lumière, plus 
brillante que le soleil, descendre peu à peu jusqu’à tomber sur moi. […]

« Quand la lumière se posa sur moi, je vis deux Personnages dont l’éclat 
et la gloire défient toute description, et qui se tenaient au-dessus de moi 
dans les airs. L’un d’eux me parla, m’appelant par mon nom, et dit, en me 
montrant l’autre : Celui-ci est mon fils bien-aimé. Écoute-le ! » (Joseph Smith, 
Histoire 1:16-17).

Dieu le Père lui présenta son Fils bien-aimé, Jésus-Christ, montrant ainsi à 
Joseph où trouver du réconfort. Encore aujourd’hui, c’est vers lui qu’il nous 
dirige. Russell M. Nelson a enseigné : « Quels que soient vos problèmes ou 
vos questions, la réponse se trouve toujours dans la vie et les enseignements 
de Jésus-Christ3. »
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2	 L’ANGE MORONI
Après cette expérience sacrée dans le bosquet, la vie 
de Joseph continua, d’autres questions lui vinrent et 
le poids de sa « faiblesse et de [ses] imperfections » pesa 
lourdement sur son âme (voir Joseph Smith, Histoire 1:28-
29). Le 21 septembre 1823, il pria de nouveau.

J’imagine Joseph, alors âgé de 17 ans, agenouillé à côté de 
son lit ce soir-là. Tandis qu’il priait avec foi, en s’attendant à 
recevoir une réponse, une lumière descendit et remplit la 
petite chambre qu’il partageait avec ses frères.

L’ange Moroni lui était apparu. J’imagine le soulagement 
de Joseph quand l’ange lui dit que Dieu lui avait pardonné 
ses péchés4. Il lui expliqua ensuite l’œuvre que le Seigneur 
souhaitait qu’il accomplisse. Joseph écrivit : « Il dit qu’il 
existait, déposé en lieu sûr, un livre écrit sur des plaques d’or, 
donnant l’histoire des anciens habitants de ce continent. […] 
Il dit aussi qu’il contenait la plénitude de l’Évangile éternel, 
telle qu’elle avait été donnée par le Sauveur à ces anciens 
habitants » (Joseph Smith, Histoire 1:34).

Joseph devait aller chercher les plaques d’or sur la colline 
Cumorah et traduire les annales qu’on appellerait « Le livre 
de Mormon ».

3	 LA COLLINE CUMORAH
Joseph grandit et, pendant plusieurs années, Moroni 
instruisit le jeune prophète sur cette colline. À chaque fois, 
l’ange ne lui permettait pas de prendre les plaques, car il 
savait que Joseph n’était pas encore prêt. J’imagine Joseph 
quittant la colline après chaque visite avec Moroni, soucieux 
de se préparer pour la visite de l’année suivante.

Chaque année, Joseph devait patienter car « le moment 
de […] faire paraître [les annales] n’était pas encore arrivé » 
(Joseph Smith, Histoire 1:53). Joseph aurait pu abandonner 
par frustration, mais il choisit de recevoir « des instructions 
et des informations » de l’ange Moroni concernant la manière 
dont le « royaume [du Seigneur] devait être dirigé dans les 
derniers jours » (Joseph Smith, Histoire 1:54).

À cette époque, certains des voisins de Joseph doutaient 
de sa sincérité, mais Joseph avait le soutien de sa famille et 
de ses amis. Il dit : « J’avais eu une vision, je le savais, et je 
savais que Dieu le savait, et je ne pouvais le nier » (Joseph 
Smith, Histoire 1:25).

Joseph épousa Emma Hale en janvier 1827. Peu après 
minuit le 22 septembre 1827, elle l’accompagna en calèche 
jusqu’à la colline Cumorah. Il était enfin prêt à recevoir les 
plaques d’or.

Ces quatre années durant lesquelles Joseph dut attendre 
avant d’obtenir les plaques d’or nous enseignent que Dieu 
nous prépare pour l’œuvre qu’il nous appelle à accomplir. Le 
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temps que Dieu vous donne pour vous préparer, apprendre 
et faire grandir votre foi vous permettra d’être prêt quand 
il vous appellera.

4	 LA TRADUCTION DU LIVRE DE MORMON
Quelques mois plus tard, Joseph et Emma déménagèrent à 
Harmony, en Pennsylvanie, où vivaient les parents d’Emma. 
C’est là que la traduction des plaques d’or commença, 
en 1828.

Emma et Joseph eurent de nombreuses épreuves qui 
ralentirent le travail de traduction, comme la mort de leur 
premier enfant. Martin Harris, un fermier des environs qui 
fut l’un des secrétaires pendant la traduction du Livre de 
Mormon, demanda s’il pouvait montrer cent seize pages 
traduites à sa famille. Après avoir demandé au Seigneur à de 
nombreuses reprises, Joseph reçut la permission de laisser 
Martin emporter les cent seize pages à Palmyra. Elles furent 
perdues ou volées et le Seigneur priva temporairement 
Joseph de la capacité de traduire. (Voir Doctrine et 
Alliances 3 ; 10.)

Lorsqu’il apprit que les pages étaient perdues, Joseph 
s’inquiéta et dit : « Tout est perdu ! […] Comment vais-je 
me présenter devant le Seigneur5 ? » Mais grâce à ces 
expériences, il découvrit la personnalité de Dieu. Joseph 
pria notre Père céleste d’un cœur humble et reçut la réponse 
suivante :

« Souviens-toi : Dieu est miséricordieux. C’est pourquoi, 
repens-toi de ce que tu as fait de contraire au commandement 
que je t’ai donné ; tu es toujours celui que j’ai choisi, et tu es 
de nouveau appelé à l’œuvre » (Doctrine et Alliances 3:10).

Dieu donna à Joseph tout ce dont il avait besoin pour 
progresser pendant cette période difficile. Avec le soutien 
d’amis comme Martin Harris, Joseph Knight et Oliver 
Cowdery, et l’utilisation d’instruments tels que l’urim, le 
thummim et les pierres de voyant, la traduction du Livre 
de Mormon reprit en 1829.

5	 LE RÉTABLISSEMENT DE LA PRÊTRISE
Pendant que Joseph traduisait et qu’Oliver lui servait de 
secrétaire, ils apprirent ce qu’était le baptême et voulurent 
en savoir davantage. Ils choisirent de demander à Dieu de 
leur donner plus de connaissance et de compréhension. 
J’imagine Joseph et Oliver marchant avec révérence dans 
les bois de la ferme de Joseph à la recherche d’un endroit 
où prier.

Le 15 mai 1829, Jean-Baptiste apparut à Joseph et à Oliver. 
Il leur dit : « À vous, mes compagnons de service, au nom du 
Messie, je confère la Prêtrise d’Aaron, qui détient les clefs du 
ministère d’anges, de l’Évangile de repentir et du baptême 
par immersion pour la rémission des péchés » (Doctrine et 
Alliances 13:1).
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La Prêtrise d’Aaron était rétablie. Joseph et Oliver se 
baptisèrent l’un l’autre. Ce furent les premiers baptêmes de 
cette dispensation. Peu de temps après, Pierre, Jacques et 
Jean leur conférèrent la Prêtrise de Melchisédek.

Joseph n’était pas parfait. Il commettait des erreurs, mais 
quand il se repentait, le Seigneur lui faisait confiance et 
lui permettait de progresser. Le Seigneur donna à Joseph 
et à Oliver son pouvoir et l’autorité d’agir en son nom : la 
prêtrise. Il leur donna la première ordonnance nécessaire 
pour établir une relation d’alliance avec lui : le baptême. 

De même, le Seigneur nous confie, à vous et à moi, 
la responsabilité de participer à son œuvre de salut et 
d’exaltation, et nous pouvons recevoir son aide pour 
surmonter nos faiblesses si nous respectons nos alliances 
avec lui.

6	 LA PUBLICATION DU LIVRE DE MORMON
Avec la montée des persécutions, il devint difficile pour 
Joseph de continuer à traduire le Livre de Mormon. Joseph, 
Emma et Oliver partirent vivre à Fayette, dans l’État de 
New York, où vivait David Whitmer, un ami d’Oliver. Ils 
emménagèrent chez la famille Whitmer.

Avec l’aide des Whitmer, Joseph et ses secrétaires 
terminèrent la traduction quelques semaines seulement 
après leur installation. Ils travaillèrent avec E. B. Grandin 
pour publier cinq mille exemplaires du Livre de Mormon 

dans son imprimerie de Palmyra, dans l’État de New 
York. Martin Harris hypothéqua sa ferme, c’est à dire tous 
ses moyens de subsistance, pour financer l’impression. 
Le 26 mars 1830, les premiers exemplaires furent prêts à être 
vendus. Finalement, avec la parution du Livre de Mormon, 
le moment était venu d’organiser l’Église de Jésus-Christ.

7	 L’ORGANISATION DE L’ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST
J’imagine quarante à cinquante personnes dans la petite 
maison des Whitmer le 6 avril 1830, jour de l’organisation 
de l’Église. J’imagine leur enthousiasme lorsqu’ils virent 
Joseph, alors âgé de 24 ans, se lever pour commencer la 
première réunion. Ce jour-là, la prophétie de Daniel dans 
l’Ancien Testament commença à s’accomplir : « Dans le 
temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume 
qui ne sera jamais détruit » (Daniel 2:44).

Pour rétablir l’Église de Jésus-Christ, Dieu avait besoin 
des talents uniques de Joseph et Emma Smith, d’Oliver 
Cowdery et d’autres personnes. Alors que l’Église continue 
de grandir aujourd’hui, vous pouvez avoir l’impression que 
vos efforts individuels ne sont pas nécessaires. Mais Dieu 
a besoin des dons que vous seul pouvez offrir. Quand vous 
lui consacrez vos efforts, comme l’ont fait ces premiers 
saints, vous prenez part à cette « œuvre merveilleuse et 
[ce] prodige » (Ésaïe 29:14).
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Grâce au prophète Joseph
« Nous sommes abondamment bénis 

de savoir tout ce que nous savons grâce 
à Joseph Smith, le prophète de cette 
dernière dispensation.

« Nous comprenons le but de la vie et 
qui nous sommes.

« Nous savons qui est Dieu et nous 
savons qui est le Sauveur parce que 
Joseph est allé dans un bosquet lorsqu’il 
était jeune homme, recherchant le pardon 
de ses péchés.

« Je pense que ce sont les choses les plus 
glorieuses et les plus merveilleuses que 
quiconque puisse savoir, que notre Père 
céleste et le Seigneur, Jésus-Christ, se sont 
révélés en ces derniers jours et que Joseph 
a été suscité pour rétablir la plénitude de 
l’Évangile éternel de Jésus-Christ.

« Nous avons le Livre de Mormon. 
Quel cadeau magnifique que le Livre de 
Mormon pour les membres de l’Église ! 
C’est un autre témoin que Jésus est le 
Christ. Nous l’avons parce que Joseph 
était digne d’aller chercher les plaques et 
a été inspiré pour les traduire par le don 
et le pouvoir de Dieu. »
M. Russell Ballard (1928–2023), « Au grand 
prophète », Le Liahona, novembre 2023, p. 74.

NOTES
	 1.	Voir Les saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ dans les derniers jours, 

tome 1, L’Étendard de la vérité, 1815-1846, 2018, p. 11-15.
	 2.	Joseph Smith, récit de 1832 de la Première Vision, 

ChurchofJesusChrist.org.
	 3.	Russell M. Nelson, « La réponse, c’est toujours Jésus-Christ », 

Le Liahona, mai 2023, p. 127.
	 4.	Voir Les saints, tome 1, p. 22.
	 5.	Les saints, tome 1, p. 53.
	 6.	Russell M. Nelson, « Laissez Dieu prévaloir », Le Liahona, 

novembre 2020, p. 92-93.

8	 L’HISTOIRE CONTINUE
Le rétablissement de l’Évangile de Jésus-Christ a permis de 
retrouver l’autorité, les enseignements, les alliances et les 
ordonnances qui permettent aux enfants de Dieu de suivre 
le chemin qui les ramènera à leur foyer céleste. L’histoire du 
Rétablissement continue avec vous, grâce à vos sacrifices, 
votre foi et votre témoignage. Chaque fois que vous apportez 
un nom de votre famille au temple, chaque fois que vous 
parlez de l’Évangile, chaque fois que vous faites « quoi que 
ce soit qui aide qui que ce soit, d’un côté ou de l’autre du 
voile, à contracter et à respecter ses alliances avec Dieu, 
[vous aidez] à rassembler Israël6 ».

Vous pouvez aider vos frères et sœurs des deux côtés du 
voile à trouver le seul chemin qui les ramènera à Dieu. Vous 
pouvez les aider à trouver Jésus-Christ. ◼





L’ÉGLISE ES T AUSSI PRÉSENTE ICI

Papouasie-
Nouvelle-Guinée
Les missionnaires de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours sont venus pour la première fois en Papouasie-Nouvelle-Guinée 
en 1980. Beaucoup de gens avaient entendu parler de l’Église par des 
amis avant de demander aux missionnaires de venir dans leurs villages 
pour leur enseigner l’Évangile. Le premier bâtiment de l’Église a été 
achevé en 1984 et le premier pieu a été organisé en 1995. Aujourd’hui, 
l’Église en Papouasie-Nouvelle-Guinée compte :

Un Sauveur personnel
Judina Nambai, de la branche de Gerehu, à Port Moresby, déclare : « Un 
enseignement de l’Évangile qui est important pour moi est d’apprendre 
à connaître le Sauveur Jésus-Christ en tant que Sauveur personnel et 
de suivre son exemple parfait. »

38 700 membres (environ)

2 pieux, 12 districts, 94 paroisses 
et branches, 2 missions

1 temple à Port Moresby (annoncé)
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Des trésors 
dans le ciel

UTILISER LES MAG A ZINES DE L’ ÉGLISE

L’étude des Doctrine et 
Alliances de ce mois-ci 
souligne ce que vous 
pouvez faire pour vous 
« amasser des trésors 
dans le ciel » (Doctrine 
et Alliances 6:27). 
Lisez ces articles des 
magazines de l’Église pour 
découvrir des trésors 
célestes tels que des 
expériences spirituelles, 
le culte au temple et la 
relation avec Dieu.

ENSEIGNEMENTS DU LIAHONA DE CE MOIS

Priez pour les autres
Connaissez-vous quelqu’un qui traverse une période difficile  ? Suivez 

l’exemple de Dieter F. Uchtdorf et de sa femme, Harriet, en priant pour cette 
personne (voir page 2). Souvenez-vous d’avoir confiance en la volonté de Dieu, 
même si la personne pour laquelle vous priez ne reçoit pas immédiatement les 
bénédictions attendues.

Explorez les sites historiques de l’Église
Une ancienne sœur missionnaire qui a servi au sein des sites historiques 

de l’Église dans les États de New York et de Pennsylvanie raconte ce qui s’est 
passé dans ces lieux et pourquoi c’est important aujourd’hui (voir page 12). 
Quels lieux ou quelles expériences ont été importants dans votre progression 
en tant que disciple de Jésus-Christ ? Vous pourriez raconter à votre famille 
ou à vos amis l’une de ces expériences sacrées de votre vie et leur expliquer 
pourquoi elle est importante pour vous.

Gardez une perspective éternelle
Lisez l’article de la page 36 pour découvrir comment la dotation du temple 

peut élargir notre compréhension du plan de Dieu. Quelles expériences vous 
ont aidé à acquérir une perspective éternelle ou à penser de manière céleste, 
comme l’enseigne le président Nelson ? Vous pouvez les noter dans un journal, 
ou les raconter à votre famille ou à vos amis.
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Situations familiales difficiles
Que doivent savoir les jeunes s’ils 

sont confrontés à des situations 
familiales difficiles ? 
Quand les choix des autres vous 
attristent 

Apprenez ce que les jeunes 
peuvent faire lorsqu’ils voient des 
personnes qui leur sont chères faire 
des choix qui les éloignent du Sauveur 
et de son Évangile.
Des missionnaires répondent à des 
questions sur la mission 

Trouvez des réponses auprès des 
missionnaires eux-mêmes à presque 
toutes les questions que se posent les 
jeunes sur la mission. 

Bonjour de Colombie
Découvrez l’Église dans ce pays 

et faites la connaissance d’un ami 
qui y vit.
Regarder vers la lumière

Lisez un message de John A. 
McCune qui explique comment 
rechercher la lumière de 
Jésus-Christ.
Le baptême de maman

Lisez l’histoire d’un garçon qui 
s’est fait baptiser le même jour que 
sa maman.
Faire connaître l’Évangile

Découvrez cinq conseils pour 
aider les enfants à faire connaître 
l’Évangile à leurs amis.

Les choses qui ont le plus de valeur
Doctrine et Alliances 6 ; 11–16
Demandez aux membres de votre 

famille de montrer quelque chose 
d’important pour eux (par exemple 
une photo, un livre ou un jouet) et 
d’expliquer pourquoi c’est précieux 
à leurs yeux. Discutez ensuite de ces 
questions ensemble :
	 •	 Le Seigneur dit à ses serviteurs 

qu’il pourront « amasser » 
quelque chose s’ils s’engagent 
diligemment dans l’œuvre 
missionnaire. De quoi s’agit-il ? 
(voir Doctrine et Alliances 6:3 ; 
11:3 ; 12:3 et 14:3).

	 •	 Qu’est-ce que le Seigneur dit à 
Oliver Cowdery de « conserv[er] 
précieusement » dans Doctrine 
et Alliances 6:20 ? Que dit le 
Seigneur au sujet des « trésors » 
dans Doctrine et Alliances 6:27 ?

	 •	 Dans Doctrine et Alliances 15:6 
et 16:6, selon le Seigneur, 
qu’est-ce qui aurait « le plus de 
valeur » pour les personnes 
qu’il avait appelées à prêcher 
l’Évangile ?

	 •	 Que pouvons-nous faire en tant 
que famille pour « conserv[er] 
précieusement » les choses 
célestes ?

Pour préparer cette discussion, 
vous pouvez relire le discours que 
Ronald A. Rasband, du Collège 
des douze apôtres, a donné à la 
conférence générale d’octobre 2021, 
« Les choses de mon âme ».

Consultez l’application « Vivre l’Évangile » 
chaque lundi pour plus d’idées amusantes 
pour vos soirées au foyer.

VIENS ET SUIS-MOI 
ACTIVITÉS EN FAMILLE

TIRÉ DU  
MAGAZINE L’AMI

TIRÉ DU MAGAZINE 
JEUNES, SOYEZ FORTS
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Par  
Kristin M. Yee
Deuxième 
conseillère dans 
la présidence 
générale de 
la Société de 
Secours

Nous pouvons trouver 
le bonheur et le repos 

dès aujourd’hui en nous 
associant à Jésus-Christ 
et en développant notre 
relation d’alliance avec 

Dieu, jour après jour.

LA BÉNÉDICTION DU REPOS LIÉ AUX ALLIANCES

Lors d’une leçon de la Société de Secours à laquelle j’ai assisté 
récemment, une sœur nous a confié que l’expression « œuvrer 
avec zèle » (Doctrine et Alliances 58:27) inquiétait encore plus 

son esprit déjà inquiet. C’est une sœur incroyable qui fait déjà 
beaucoup de bien et qui prend soin de tant de personnes.

Ses sentiments trouvent un écho dans le cœur de beaucoup de 
sœurs qui se demandent si elles en font assez et si leur offrande 
est acceptable.

Je ne pense pas qu’« œuvrer avec zèle » signifie ajouter un 
nombre insurmontable de bonnes œuvres à notre liste de 
choses à faire. Je ne pense pas non plus que cela signifie essayer 
frénétiquement de résoudre les problèmes du monde ou même 
tous les problèmes dans notre propre sphère.

Lors de la réunion spirituelle mondiale de la Société de Secours 
de mars 2024, Russell M. Nelson nous a bénis en nous donnant 
« la sagesse de discerner ce qui est nécessaire et de ne pas courir 
plus vite que [nous ne le pouvons]1. »
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En tant que femmes d’alliances, nous avons la 
bénédiction du pouvoir de la prêtrise de Dieu grâce au 
respect de nos alliances. Son pouvoir nous aide à acquérir 
plus de sagesse pour savoir « ce qui est nécessaire » et ne 
pas « courir plus vite que [nous ne le pouvons] ».

Le Seigneur nous invite à accomplir son œuvre à sa 
manière, qui est différente de la manière du monde, 
différente du rythme effréné souvent glorifié par un monde 
surstimulé, surproductif et épuisant.

Le Seigneur décrit la façon dont le rassemblement 
d’Israël doit se faire : « Ne sortez pas avec précipitation, 
Ne partez pas en fuyant ; Car l’Éternel ira devant vous, Et 
le Dieu d’Israël fermera votre marche » (Ésaïe 52:12).

Le fait de ne pas « sortir avec précipitation » nous 
enseigne que l’Évangile du Sauveur est destiné à apporter 
la paix et le calme à notre cœur, et même le repos lié aux 
alliances qui s’obtient en respectant les lois supérieures de 
Jésus-Christ. Le président Nelson a enseigné :

« Le respect des alliances avec Dieu apporte en 
récompense le pouvoir céleste, pouvoir qui nous fortifie 
pour résister à nos épreuves, nos tentations et nos chagrins. 
Ce pouvoir nous facilite le chemin. Les personnes qui vivent 
les lois supérieures de Jésus-Christ ont accès à son pouvoir 
supérieur. Ainsi, les personnes qui respectent leurs alliances 
ont droit à un genre particulier de repos qui leur est accordé 
grâce à leur relation d’alliance avec Dieu. […]

« Malgré les distractions et les déformations de la vérité 
qui tourbillonnent autour de nous, vous pouvez trouver le 
vrai repos, c’est-à-dire le soulagement et la paix, malgré vos 
problèmes les plus épineux2. »

Je sais que nous obtenons ce genre particulier de repos 
lorsque nous n’accomplissons pas cette œuvre seuls. Nous 
l’obtenons lorsque nous nous associons résolument à Jésus-
Christ et que nous accédons à son pouvoir en honorant 
nos alliances.

Nous recevons du repos lorsque nous le laissons porter 
nos fardeaux et que nous choisissons de nous repentir 

sincèrement. Nous recevons du repos lorsque nous lui 
confions nos besoins et nos préoccupations, et que nous 
choisissons d’adopter une perspective plus élevée et plus 
sainte. Nous recevons du repos lorsque nous choisissons 
de moins nous juger les uns les autres et de nous aimer 
davantage.

Nous recevons du repos quand nous savons que Dieu 
nous connaît et nous aime. Nous recevons du repos 
lorsque nous trouvons de la joie à apporter le réconfort du 
Sauveur aux gens et que nous les laissons nous apporter 
son réconfort. Nous recevons du repos lorsque nous nous 
souvenons des merveilleuses bénédictions que Dieu nous 
accorde avec miséricorde chaque jour et que nous méditons 
à leur sujet.

Nous recevons du repos lorsque nous adorons Dieu 
dans la maison du Seigneur. Le président Nelson nous 
a invités à faire « du temple [notre] lieu de refuge et de 
recalibrage3 », un lieu de repos. Nous quittons la maison 

du Seigneur armés de son pouvoir et de sa perspective, 
et avec des « anges […] tout autour de [nous] pour [nous] 
soutenir » (Doctrine et Alliances 84:88).

Le repos lié aux alliances que nous recherchons vient 
de Jésus-Christ. Il nous invite, vous et moi :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et 
je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, […] 
et vous trouverez du repos pour vos âmes » (Matthieu 11:28-
29 ; italiques ajoutés). ◼
Tiré d’un discours de la conférence des femmes de l’université 
Brigham Young de 2024 intitulé « Come and Take Your Place as 
Covenant Women ».

NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « L’influence des femmes », réunion spirituelle 

mondiale de la Société de Secours, 17 mars 2024, Médiathèque de 
l’Évangile.

	 2.	Russell M. Nelson, « Vaincre le monde et trouver du repos », 
Le Liahona, novembre 2022, p. 96.

	 3.	Russell M. Nelson, « L’influence des femmes ».

Je sais que nous obtenons ce genre particulier de repos lorsque nous n’accomplissons pas cette 
œuvre seuls. Nous l’obtenons lorsque nous nous associons résolument à Jésus-Christ et que 
nous accédons à son pouvoir en honorant nos alliances.
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Pourquoi j’ai choisi l’Église rétablie
Par Carlos Rabanales, Guatemala

Je dois tout ce que j’ai et tout ce que je suis (ma famille, mes valeurs, mon métier, le but de 
ma vie) à l’Évangile rétabli de Jésus-Christ.

Scannez le code 
pour en savoir plus
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Vous saurez quoi faire
Par Melissa Smith, Utah (États-Unis)

Lorsqu’une famille s’est trouvée dans une grande détresse, le Seigneur m’a 
montré qu’il se souciait d’elle.

Un matin, peu après avoir été appelée présidente de la Société de Secours, 
une mère de famille de notre paroisse m’a appelée au téléphone. Elle 

m’a confié qu’elle avait perdu son emploi, et qu’elle avait eu des problèmes 
médicaux et d’autres difficultés. Il était clair que cette famille avait épuisé 
toutes ses ressources. En écoutant, j’ai prié en silence pour que le Saint-
Esprit guide mes paroles et mes actions.

J’ai promis à cette sœur que je contacterais notre évêque et que je 
reviendrais vers elle plus tard dans la journée. J’ai ressenti un besoin urgent 
d’aider cette famille, en particulier les enfants de ce foyer. Cependant, 
après plusieurs appels téléphoniques, j’ai constaté que tous les membres de 
l’épiscopat et de la présidence du collège des anciens étaient absents. Étant 
donné que j’étais nouvelle dans mon appel, je ne savais pas exactement 
quoi faire.

Après m’être agenouillée pour prier et avoir demandé de l’aide, j’ai décidé 
d’aller faire des courses pour cette famille et de régler les choses avec l’évêque 
à son retour. J’ai aussi décidé de donner à la famille certaines choses dont 
elle avait besoin. Alors que je me préparais à partir dans ma voiture, j’ai eu 
une impression claire et sans équivoque : « Attends. » J’ai suivi l’inspiration 
et je suis sortie de ma voiture. Une heure plus tard, on a frappé à ma porte.

C’était une veuve de notre paroisse. Elle m’a remis deux grands sacs de 
courses remplis de nourriture et m’a dit : « Sœur Smith, je sais que vous 
saurez quoi en faire. » Puis elle s’est dépêchée de descendre les marches 
de notre porche jusqu’à sa voiture.

L’Esprit m’a envahie de tendres sentiments et de reconnaissance. Le 
Seigneur avait répondu à mes prières. Cela m’a rappelé Néphi qui était 
conduit par l’Esprit, ne sachant pas d’avance ce qu’il ferait (voir 1 Néphi 4:6).

Lorsque nous prions et suivons les petites inspirations discrètes que nous 
recevons, nous avons cette assurance du Seigneur : « Ce que vous devrez 
dire vous sera donné sur l’heure, oui, au moment même » (Doctrine et 
Alliances 100:6) – et parfois, aussi, ce que nous devons faire. Le Seigneur 
savait avant moi que cette famille avait besoin d’aide en urgence. J’ai été 
témoin de la tendre miséricorde du Seigneur lorsque cette veuve a fait un 
don qui a nourri une famille au moment même où elle en avait besoin.

Je suis reconnaissante d’avoir un Père céleste qui pourvoit à nos besoins 
dans les moments difficiles, si nous nous rapprochons de lui. ◼ IL
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Des larmes d’angoisse 
aux larmes de reconnaissance
Anonyme

Après mon divorce, je me suis senti inapte à servir en tant que dirigeant dans ma paroisse.

Rien ne m’avait préparé pour le jour où ma femme, après 
dix ans de mariage, m’a dit qu’elle voulait quitter l’Église 

et divorcer. Il est vrai que nous avions tous deux manqué de 
maturité, de gentillesse, d’esprit de pardon et d’amour, mais 
je voulais continuer à essayer d’améliorer notre mariage. Ce 
n’était cependant pas son cas.

Je pensais que j’honorais mes alliances, que j’étudiais 
les Écritures avec enthousiasme et que je servais 
consciencieusement dans l’épiscopat de ma paroisse. Mais 
après le départ de ma femme, j’étais tellement désemparé, 
furieux et troublé que je me réveillais souvent au milieu de 
la nuit, submergé par la douleur. Les larmes coulaient et 
je faisais la seule chose que je pouvais faire : prier pendant 
des heures.

J’avais l’impression d’être comme un conducteur prudent 
qui a soudainement été percuté par une voiture hors de 
contrôle. Mon obéissance n’était-elle pas censée me protéger 
des calamités ?

Je me demandais si les membres de la paroisse pensaient 
que j’étais un imposteur. J’étais un dirigeant de paroisse dont 
la famille était à l’opposé de l’image d’une famille modèle. 
Comment pouvais-je faire face aux membres de la paroisse 
alors que ma vie était brisée ? Comme je ne me sentais pas 
à la hauteur, j’en ai conclu que je devais demander à être 
relevé de mon appel.

Mon évêque m’a dit : « Si tu as des sentiments d’incom-
pétence, ils ne sont pas fondés. Nous sommes tous humains 
et nous faisons des erreurs. »

Après cinq années difficiles, j’ai remarqué que j’avais 
changé. J’étais plus aimant et plus indulgent. Mon âme 
était plus calme. Je percevais mes faiblesses comme des 
occasions d’être purifié par le Saint-Esprit (voir Éther 12:27).

Avec le temps, j’ai rencontré une femme merveilleuse qui 
avait deux enfants d’un précédent mariage. Je l’ai épousée 
en 2020. Je suis heureux depuis. Les larmes que je versais 
lors de mes angoisses nocturnes sont maintenant devenues 
des larmes de reconnaissance. Le Seigneur déverse tant de 
bénédictions.

Ayant connu des situations malheureuses et malsaines 
dans ma famille, je trouve du réconfort dans les conseils 
donnés par David A. Bednar, du Collège des douze apôtres :  
« Vous qui avez connu le chagrin d’un divorce dans votre 
famille ou ressenti l’agonie à la suite d’une confiance trahie, 
je vous supplie de vous souvenir [que le modèle de Dieu 
pour la famille] recommence avec vous ! […] Vous pouvez 
consolider votre chaîne [de générations] et peut-être même 
aider à réparer les liens brisés1. » ◼
NOTE
	 1.	David A. Bednar, « Un maillon fort », réunion spirituelle mondiale pour 

les jeunes adultes, 10 septembre 2017, Médiathèque de l’Évangile.



28 L e   L i a h o n a

Nous pouvons vous 
aider
Par Idaliz Santiago, Porto Rico

Quand un ouragan a frappé Porto Rico, nous avons été bénis 
parce que nous avions aidé d’autres personnes.

L’ouragan Irma, qui a frappé les Caraïbes en septem-
bre 2017, a causé des destructions massives sur plusieurs 
îles. Un membre de l’Église qui était aux États-Unis et qui 
voulait apporter son aide a contacté mon mari, qui était 
alors président de pieu à Porto Rico.

Il a déclaré : « J’ai un grand bateau que je vais amener 
à Porto Rico pour pouvoir apporter des provisions aux 
habitants de l’île de la Tortue. J’ai besoin de votre aide pour 
rassembler des provisions. »

En réponse à sa demande, nous avons commencé à 
collecter des dons de nourriture, de vêtements et d’autres 
articles auprès de membres de l’Église et d’autres personnes 
à Porto Rico. Nous avons envoyé deux cargaisons de bateaux 
sur l’île de la Tortue et nous nous préparions à envoyer 
une troisième cargaison de provisions que nous avions 
rassemblées au centre de pieu. C’est à ce moment-là que 
nous avons appris qu’une autre tempête, l’ouragan Maria, 
se dirigeait droit sur Porto Rico.

Lorsque l’ouragan Maria est arrivé sur les côtes, il a 
dévasté notre île et a tué des milliers de personnes. Pendant 
plusieurs jours, nous n’avons pas pu quitter notre quartier à 
cause des arbres tombés, des débris et d’autres destructions. 
Cependant, nous avions au centre de pieu des réserves de 

nourriture, d’eau, de vêtements et d’effets personnels, tout 
ce dont nous avions besoin en cas de catastrophe naturelle. 
Nous avions rassemblé ces choses pour aider d’autres 
personnes, mais finalement, c’est nous qui avons été bénis.

L’ouragan a provoqué des pannes d’électricité et a 
coupé l’Internet et les services de téléphonie mobile. Alors 
que les autorités portoricaines s’efforçaient d’intervenir, 
nous disposions de provisions qui ont permis d’aider 
immédiatement de nombreuses personnes.

Quand mon mari a enfin pu quitter notre maison, il s’est 
senti poussé à rendre visite à certains membres de notre pieu. 
Il a trouvé deux sœurs dont la maison avait été détruite et 
qui avaient tout perdu.

Il a déclaré : « Nous pouvons vous aider. Nous avons 
ce dont vous avez besoin. Le centre de pieu est plein de 
provisions. »

Alors que des membres de l’Église et des personnes 
d’autres confessions demandaient de l’aide à mon mari, nous 
avons commencé à recevoir des cartes-cadeaux monétaires 
de membres de l’Église aux États-Unis que nous avons 
distribuées aux nécessiteux. L’Église a également acheminé 
vers notre île des ressources humanitaires telles que de 
la nourriture, de l’eau et d’autres provisions. Pendant des 
mois, ces dons nous ont permis d’aider d’innombrables 
Portoricains.

Alors que nous nous efforcions d’aider nos voisins après 
l’ouragan Irma, le Seigneur a préparé la voie pour que nous 
puissions pourvoir à nos propres besoins après l’ouragan 
Maria. Comme le Seigneur l’a enseigné : « Donnez, et il vous 
sera donné » (Luc 6:38). ◼
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Travail ou sabbat ?
Par Christopher Deaver, Californie (États-Unis)

L’emploi de mes rêves était en jeu et je devais prendre une 
décision importante.

Après mes études à l’université, j’ai eu l’occasion de 
travailler dans l’entreprise de mes rêves. Le premier jour, 

j’ai dit à ma responsable à quel point j’étais enthousiaste. Je 
lui ai aussi dit qu’honorer le sabbat était important pour moi.

Elle m’a dit qu’elle organiserait mon emploi du temps de 
manière à ce que je n’aie pas à travailler le dimanche. Elle a 
ajouté que l’entreprise respectait les croyances des employés.

J’aimais mon travail et je faisais de mon mieux. Je me 
voyais bien travailler avec cette entreprise pendant des 
années.

Un jour, quelques mois après que j’ai commencé, ma 
responsable m’a dit : « J’ai besoin que tu viennes dimanche. 
Nous avons besoin de toute l’équipe pour terminer le 
trimestre en force et envoyer de bons résultats au siège. »

J’en étais malade.
J’ai répondu : « Nous en avons déjà parlé. Je comprends 

que vous vouliez que toute l’équipe soit là, mais travailler 
le dimanche va à l’encontre de mes croyances. »

Elle m’a alors regardé fixement et m’a dit d’un ton sec : 
« On dirait que vous êtes prêt à abandonner ce travail pour 
vos croyances. »

Même si j’aimais mon travail, j’étais déterminé à montrer 
mon amour pour le Seigneur en évitant de travailler le 
dimanche (voir Doctrine et Alliances 59:9-10).

Ma responsable a ajouté : « Vous n’aurez à travailler le 
dimanche que cette fois-ci. »

Cela n’avait pas d’importance. Je le saurais et notre Père 
céleste le saurait.

Je lui ai répondu : « Je suis désolé, mais cela ne fonctionne 
pas comme ça pour moi. Je crois que le dimanche est un 
jour sacré pour adorer Dieu. »

« D’accord, vous êtes renvoyé ! »
Ces mots m’ont frappé de plein fouet. Cependant, en 

m’éloignant, j’ai ressenti le Saint-Esprit dans mon cœur. Ne 
pas travailler le dimanche était un signe que j’avais choisi de 
donner à Dieu pour lui montrer ce que je pensais « conven[ir] 
au sabbat1 ». Je savais qu’il me bénirait pour cela. Peu après, 
j’ai trouvé un autre emploi formidable qui m’a permis de 
sanctifier le jour du sabbat.

Dans 1 Néphi 17:13, le Seigneur promet : « Je serai aussi 
votre lumière dans le désert, et je préparerai le chemin 
devant vous si vous gardez mes commandements. »

Les tempêtes du monde essaieront peut-être de dévier 
notre trajectoire et de nous empêcher de suivre le Sauveur. 
Mais si nous le suivons avec foi et si nous nous efforçons 
d’obéir à sa parole, nous trouverons la force de vaincre le 
monde. ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Le sabbat est un délice », Le Liahona, mai 2015, 

p. 130.
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J E U N E S  A D U L T E S
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I l y a quelques années, je me suis retrouvée dans une véritable 
impasse. Je ne m’aimais pas, je me concentrais uniquement sur 
mes complexes et je me comparais constamment aux autres.

Malgré les heures que je passais à lire les Écritures et à prier, 
je restais submergée par mes sentiments d’incompétence. 

J’avais foi en Dieu, mais pas en ma capacité de me sentir mieux.
Finalement, j’avais tellement besoin de trouver du soulagement 

que j’ai envisagé d’essayer quelque chose que je trouvais un peu 
ridicule : la pensée positive.

Je me suis rendu compte que si je voulais changer de vie, je devais 
changer mes pensées.

Alors que j’essayais de changer, j’ai clairement compris que 
j’exerçais un droit inestimable : j’exerçais mon libre arbitre.

Par Abby Larkins

Quand j’ai décidé d’exercer 
correctement mon libre arbitre 
pour ressentir la joie, ma vie a 
commencé à changer.

CHANGER MES 
PENSÉES A 
CHANGÉ MA VIE
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Vivez avec reconnaissance
Il est important de préciser que penser positivement ne 

signifie pas vivre dans le déni des choses difficiles ou des 
émotions douloureuses. On ne résout pas les problèmes en 
les ignorant.

La pensée positive concerne davantage ce sur quoi nous 
choisissons de porter notre attention, malgré les difficultés que 
nous rencontrons.

Comme le président Nelson l’a enseigné :
« La joie que nous ressentons dépend peu de notre situation 

mais entièrement de l’orientation de notre vie. […]
« La joie vient de [ Jésus-Christ] et grâce à lui. Il est la source 

de toute joie1. »
Je ne ressentais pas beaucoup de joie dans ma vie parce que 

mes pensées étaient tournées principalement vers mes peurs 
et mes complexes. Je priais notre Père céleste et Jésus-Christ 
pour qu’ils me débarrassent de mes problèmes, mais j’avais 
oublié que, conformément au plan de notre Père céleste, le 
Christ m’avait aussi accordé la capacité de faire des choix.

Faire le choix de vivre avec reconnaissance a été un principe 
crucial pour changer mon état d’esprit et m’aider à aller mieux.

Au lieu de m’abandonner à des pensées négatives, j’ai 
commencé à rechercher activement les bonnes choses qui se 
passaient dans ma journée. Parfois, c’était un commentaire 
gentil de la part d’un camarade de classe. D’autres fois, c’était le 
fait de rentrer chez moi à pied par une belle soirée de printemps 
ou bien de manger un bon repas.

Je me suis vite rendu compte que mon attitude 
reconnaissante amplifiait ma joie de vivre. Essayez ! Le fait 
d’être conscient de toutes les bonnes choses qui nous arrivent 
en multiplie les effets (voir Doctrine et Alliances 78:19).

J’accumulais les bons moments comme des trésors et, à la 
fin de chaque journée, j’étais toujours surprise de voir à quel 
point je me sentais bénie et reconnaissante. Les difficultés 
de ma vie n’ont pas disparu, mais elles ont commencé à me 
paraître moins intenses.

Choisissez de cultiver la joie
Nous sommes souvent tellement absorbés par ce que nous 

ne pouvons pas maîtriser que nous en oublions tout ce que 
nous pouvons maîtriser.

Dans Doctrine et Alliances 58:27-28, le Seigneur rappelle aux 
saints que « les hommes doivent […] faire beaucoup de choses 
de leur plein gré et produire beaucoup de justice.

« Car ils ont en eux le pouvoir d’agir par eux-mêmes » (italiques 
ajoutés).

En choisissant de me concentrer sur les moments de joie, 
de rire, de paix et d’inspiration, je me suis rendu compte que je 
pouvais choisir d’en créer davantage. Le pouvoir était en moi !

Cela peut être :

•	 Participer à des activités amusantes et les planifier.
•	 Recevoir une bénédiction de la prêtrise.
•	 Passer du temps dans la nature.
•	 Se tenir en des lieux saints.
•	 Développer une nouvelle compétence ou découvrir un 

nouveau passe-temps.
•	 Lire un bon livre.
•	 Rendre service.
•	 Passer du temps avec des personnes qui vous édifient.
•	 Faire de l’exercice.
•	 Écouter et regarder des médias positifs.

Je reconnais que les problèmes de santé physique et mentale 
peuvent constituer des obstacles à l’utilisation de notre libre 
arbitre. Dans ces cas-là, nous pouvons continuer d’exercer notre 
libre arbitre en choisissant de demander l’aide d’un médecin 
ou d’un professionnel.

Lorsque nous avons des difficultés, la thérapie, la méditation, 
les changements de mode de vie et les médicaments, associés 
à la prière sincère, à l’étude des Écritures, à l’assistance aux 
réunions de l’Église et au culte dans le temple peuvent faire 
une grande différence. Nous pouvons aussi ralentir lorsque 
nous sommes débordés ou fatigués, demander de l’aide à des 
personnes en qui nous avons confiance, et chercher l’inspiration 
et le réconfort de notre Père céleste.

Nous sommes pour avoir la joie
Notre Père céleste veut que nous ayons la joie, une joie 

qui se trouve en Jésus-Christ. C’est la raison même de notre 
existence ! 2 Néphi 2:25-26 nous rappelle :

« Adam tomba pour que les hommes fussent, et les hommes 
sont pour avoir la joie. […]
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FAIRE LE CHOIX DE VIVRE AVEC 
RECONNAISSANCE A ÉTÉ UN 
PRINCIPE CRUCIAL POUR 
CHANGER MON ÉTAT D’ESPRIT 
ET M’AIDER À ALLER MIEUX.

« Et parce qu’ils sont rachetés de la chute [par Jésus-Christ], ils sont devenus 
libres à jamais, discernant le bien du mal, pour agir par eux-mêmes et non pour 
être contraints » (italiques ajoutés).

Jésus-Christ a fait en sorte que nous puissions cultiver la joie en exerçant 
notre libre arbitre. En nous repentant, en apprenant de nos erreurs et en nous 
efforçant de faire le bien, nous remplissons la mesure de notre création. Nous 
choisissons la joie.

Quand on y réfléchit bien, avoir ce pouvoir est une bénédiction extraordinaire.
Dieter F. Uchtdorf, du Collège des douze apôtres, a donné ce conseil : 

« Nous ne devons pas attendre de n’être heureux que quand nous aurons 
atteint un point futur, tout cela pour nous apercevoir que le bonheur était déjà 
accessible depuis le début ! La vie n’est pas censée être appréciée seulement 
en rétrospective. Le psalmiste a écrit : ‘ C’est ici la journée que l’Éternel a faite : 
Qu’elle soit pour nous un sujet d’allégresse et de joie’ [Psaumes 118:24]2. »

Ma vie a changé lorsque j’ai choisi de changer mes pensées. Je suis plus 
confiante, plus gentille et plus joyeuse. Je suis plus disposée à essayer de 
nouvelles choses et à saisir les occasions qui se présentent à moi. Je perçois 
mieux la main du Seigneur dans ma vie.

Avec l’aide de notre Père céleste et de Jésus-Christ, je parviens mieux à 
prendre des décisions qui m’apportent le vrai bonheur et la paix.

Je sais que si vous leur demandez de l’aide, ils vous guideront aussi. ◼
L’auteure vit en Utah (États-Unis).
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Joie et survie spirituelle », Le Liahona, novembre 2016, p. 82.
	 2.	Dieter F. Uchtdorf, « Des regrets et des résolutions », Le Liahona, novembre 2012, 

p. 23-24.
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La vie n’est facile pour personne.
Et je le sais ! Nous sommes destinés à affronter des 

difficultés afin de devenir plus semblables au Christ et 
de retourner auprès de notre Père céleste. Tout cela 
fait partie de son plan (voir 1 Pierre 4:12-13).

Mais quelquefois, je me demande encore pourquoi j’ai tant 
de difficultés, pourquoi il y a tant de souffrance dans le monde 
et pourquoi je me sens parfois si perdue et si seule. Je me bats 
contre la dépression, ce qui me donne l’impression qu’une 
ombre plane sur tout ce que je fais et tout ce que je vis.

Il y a quelques années, j’avais du mal à ressentir l’Esprit 
dans ma vie. Je me demandais comment notre Père céleste 
voulait que je surmonte les difficultés alors que je me sentais 
si faible et peu sûre de moi. Je doutais énormément de ma 
capacité à affronter la vie.

Je me demandais si j’étais capable de faire face à des choses 
difficiles.

Chercher désespérément le 
réconfort

Un jour où je me sentais perdue, je me suis rendue dans 
un endroit tranquille d’où je pouvais voir l’océan et entendre 
le chant des oiseaux. C’était un lieu apaisant, l’endroit idéal 
pour parler à notre Père céleste. 

J’ai prié de tout mon cœur et j’ai demandé pourquoi je devais 
traverser tant de difficultés. Je lui ai dit que je pensais que 
la vie était trop difficile et que je ne pouvais pas continuer 
seule. Je lui ai dit que je ne savais pas comment faire face aux 
épreuves de la vie.

Alors que j’étais vulnérable et désespérée, j’ai soudain senti 
la chaleur de l’Esprit m’envelopper, une douce assurance que je 
n’étais pas seule, que je ne suis jamais seule. Des mots d’amour 
et de réconfort me sont venus à l’esprit et m’ont rappelé mon 
identité divine, mon potentiel et ma capacité de faire face à 
des choses difficiles avec Jésus-Christ.

Après des mois de sentiments de solitude et d’incertitude, 
j’ai reçu l’assurance divine que j’avais un potentiel, que j’étais 
une fille bien-aimée de notre Père céleste et que ma vie avait 
un sens. J’ai des dons spirituels et je suis liée à lui, l’être le 
plus puissant et aimant de l’univers, par mes alliances. Il m’a 
réconfortée en me disant que j’avais des capacités et que je 
pourrais tout affronter dans la vie avec le Sauveur à mes côtés. 

J E U N E S  A D U L T E S

Je me demandais comment notre 
Père céleste voulait que je surmonte 
les difficultés.

Par Irini Stillo

LA VIE EST DURE, MAIS NOUS 
POUVONS FAIRE DES CHOSES 
DIFFICILES
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Le président Nelson a témoigné de ce principe en posant cette 
question : « Dans quelle mesure cela augmente-t-il votre confiance 
de savoir qu’en tant que femme ou homme doté du pouvoir de 
Dieu, vous n’avez pas à affronter la vie seul1 ? »

Chasser la peur
Cela n’a pas été facile, mais j’ai choisi avec foi d’affronter la 

vie en m’appuyant sur Jésus-Christ. J’ai eu tant de bénédictions 
et j’ai accompli tellement plus de choses que ce dont je pensais 
être capable.

Je continue de faire face à des obstacles et à des difficultés. Je 
sens parfois cette peur s’insinuer à nouveau, mais quand j’exerce 
ma foi dans le Sauveur, je sais que « l’amour parfait bannit la 
crainte » (1 Jean 4:18). 

Plus j’ai d’expériences, plus je découvre que mes difficultés 
sont des occasions de progresser et d’apprendre. Comme 
Gerrit W. Gong, du Collège des douze apôtres, l’a enseigné, la 

« tristesse […] se transformer[a] en joie éternelle grâce à l’expiation 
de Jésus-Christ qui rétablira toutes choses2 ».

Quand je considère mon parcours, je me rends compte que ce 
n’est pas uniquement une série de difficultés. J’apprends aussi que 
la foi ne consiste pas seulement à croire ; c’est avoir confiance que 
notre Père céleste et Jésus-Christ m’aiment d’un amour parfait. 
Grâce à notre relation d’alliance, ils sont avec moi tous les jours. 

David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, a promis « qu’en 
bâtissant notre fondation sur le ‘roc’ de Jésus-Christ, […] nous 
pouvons être bénis pour faire et surmonter des choses difficiles3 ».

Grâce à lui et grâce à nos alliances, nous pouvons vraiment 
surmonter tout ce qui se dresse sur notre chemin. ◼
L’auteure vit à Thessalonique (Grèce).
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la prêtrise », 

Le Liahona, mai 2024, p. 121. 
	 2.	Gerrit W. Gong, « Tout concourra à votre bien », Le Liahona, mai 2024, 

p. 42. 
	 3.	David A. Bednar, « Soyez calmes et sachez que je suis Dieu », 

Le Liahona, mai 2024, p. 31. 
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Par Matthew McBride
Département d’histoire de l’Église

En tant que prophète du Rétablissement, Joseph 
Smith eut la bénédiction d’avoir des visions 
remarquables de l’éternité. Il vit le Sauveur 

plusieurs fois et reçut une vision de « ce qui était, ce 
qui est maintenant et ce qui doit être1 ».

Joseph n’était pas le seul prophète à avoir eu de telles 
visions. Les Écritures contiennent plusieurs récits de 
personnes fidèles qui virent l’éternité. Abraham vit 
l’éternité, notamment le conseil prémortel dans les cieux 
et la création de la terre (voir Abraham 3 ; 4). Moïse 
fut « enlevé sur une très haute montagne » et apprit 
tout concernant la terre (Moïse 1:1, 36), notamment la 
création, la chute d’Adam et Ève, et la mission salvatrice 
de Jésus-Christ. Hénoc, Néphi et Jean le Révélateur 
eurent des visions comparables par lesquelles ils 
acquirent une perspective prophétique (voir Moïse 7 ; 
1 Néphi 11-15 ; Apocalypse 1).

Avez-vous déjà lu ces récits et souhaité vivre une 
expérience semblable ? Pouvez-vous imaginer découvrir 
l’ampleur du plan du Père de vos propres yeux et 
entendre sa voix de vos propres oreilles ?

LA DOTATION A OFFERT AUX SAINTS UNE VISION 
DE L’ÉTERNITÉ
À Kirtland, en Ohio, aux États-Unis, Joseph prépara 
d’autres saints au privilège d’entrevoir personnellement 
l’éternité, tout comme les prophètes d’autrefois. Tandis 
que les saints construisaient le temple de Kirtland, 
le Seigneur promit que « tous ceux qui [avaient] le 
cœur pur » et qui entreraient dans ce premier temple 
des derniers jours « [verraient] Dieu » (Doctrine et 
Alliances 97:16).

Joseph exhorta les saints à se préparer physiquement 
et spirituellement à recevoir cette bénédiction. Ils 
jeûnèrent, prièrent, étudièrent l’Évangile, se lavèrent 
le corps et portèrent des vêtements propres. Puis, à 
partir de janvier 1836, et particulièrement à partir de 
la consécration du temple et de l’assemblée solennelle 
deux mois plus tard, de nombreux saints de Kirtland 
entrèrent dans la maison du Seigneur et reçurent, 
comme promis, un aperçu de l’éternité. Joseph écrivit PH
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Tout comme les prophètes qui ont 

eu des visions extraordinaires de 

l’éternité, la dotation nous montre 

le rôle du Sauveur dans le plan du 

salut et nous prépare à entrer un 

jour littéralement en la présence 

du Seigneur et de son Père.
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dans son journal : « Le Sauveur est apparu à certains 
pendant que des anges en servaient d’autres. » En référence 
à la promesse du Seigneur qu’il doterait les saints de pouvoir 
dans sa maison, Joseph Smith qualifia ces expériences de 
« véritable dotation2 ».

La période de la consécration du temple de Kirtland 
fut un moment remarquable, une période sacrée, l’un 
des grands miracles du début de l’histoire de l’Église. Et 
par l’intermédiaire de messagers célestes dans ce temple, 
le Seigneur donna au prophète Joseph Smith les clés 
nécessaires pour mener à bien l’œuvre du temple à venir 
(voir Doctrine et Alliances 110).

Quelques années plus tard, l’Église avait grandi à Nauvoo, 
dans l’Illinois. Des milliers de nouveaux convertis, qui 
n’avaient pas connu la « dotation de pouvoir » à Kirtland3, 
arrivèrent en provenance des missions de l’Église en 
Angleterre et dans tous les États-Unis.

Tandis que les saints se rassemblaient à Nauvoo, le 
Seigneur inspira à Joseph Smith la réalisation d’une 
reconstitution théâtrale de la dotation pour présenter une 
grande vision du plan du Seigneur. Cette reconstitution 
de la Création, de la Chute et de notre retour final en la 
présence de Dieu grâce à la mission salvatrice de Jésus-
Christ était au cœur d’une cérémonie de dotation qui 
pouvait être présentée plusieurs fois dans les temples. Cela 
permit aux saints de recevoir la dotation pour eux-mêmes 
et pour leurs ancêtres. Même si la dotation était différente 
des expériences visionnaires décrites par Abraham et Moïse, 
le contenu au cœur de l’ordonnance était le même.

La dotation situait les participants dans un récit cosmique. 
Contrairement à la simple lecture d’une vision prophétique, 
la dotation enseignait les choses éternelles aux saints par 

des images et des sons. Ils devenaient acteurs dans l’histoire 
en contractant des alliances qui les aideraient à retourner 
en la présence de Dieu. C’était comme s’ils étaient Néphi 
sur la montagne ou Joseph Smith à Kirtland. Et ce même 
Esprit qui enseignait les prophètes les enseignait pendant 
la cérémonie de la dotation.

LA DOTATION A REMIS EN PERSPECTIVE LEURS 
PRÉOCCUPATIONS QUOTIDIENNES
Prendre part à la dotation dans le temple de Nauvoo permit 
aux saints de placer leurs préoccupations quotidiennes et 
leurs épreuves dans une perspective éternelle. La dotation 
leur rappelait l’amour du Sauveur et l’avenir glorieux qui 
attend les personnes qui contractent et respectent des 
alliances. En réfléchissant au départ forcé des saints de 
Nauvoo et à leur long voyage vers une nouvelle terre en 
Utah, Sarah P. Rich déclara : « Sans la foi et la connaissance 
qui nous avaient été accordées dans ce temple par l’influence 
de l’Esprit du Seigneur, notre voyage aurait été comme un 
saut dans les ténèbres4. »

Le président Nelson a confirmé l’observation de Sarah 
lorsqu’il a dit que l’enseignement et les alliances de la 
dotation « nous élèvent au-delà des limites de notre pouvoir 
et de notre perspective personnels5 ».

Il a déclaré : « Chaque temple est une maison de 
connaissance. Nous y sommes instruits à la manière du 
Maître, qui diffère de celle d’autres personnes. » En parlant 
de la façon dont la préparation spirituelle, comme l’étude 
des Écritures, peut enrichir notre expérience au temple, 
le président Nelson a ajouté : « Cette lecture des Écritures 
anciennes apporte encore plus de lumière une fois qu’on 
connaît la dotation du temple6. »



Au fil du temps, les méthodes utilisées pour 
présenter les vérités glorieuses du plan du 
salut dans les temples ont changé, en passant 
d’une présentation théâtrale jouée par des 
membres de l’Église à un film traduit dans de 
nombreuses langues. Quel que soit le mode 
de présentation, au cours des 180 dernières 
années, des millions de saints des derniers 
jours ont été bénis par la perspective éternelle 
qui leur est présentée quand ils montent sur 
la montagne en entrant dans la maison du 
Seigneur. ◼
NOTES
	 1.	Joseph Smith, « The Answer », Times and 

Seasons, 1er février 1843, p. 82 ; disponible sur 
josephsmithpapers.org.

	 2.	Joseph Smith, « Journal, 1835–1836 », p. 189, 
josephsmithpapers.org. ; orthographe standardisée.

	 3.	Voir « Dotation de pouvoir », Sujets de l’histoire de 
l’Église, Médiathèque de l’Évangile.

	 4.	Sarah P. Rich, Autobiographie et journal, 1885-
1890, p. 66, Bibliothèque de l’histoire de l’Église, 
Salt Lake City.

	 5.	Russell M. Nelson, « La préparation personnelle 
aux bénédictions du temple », Le Liahona, 
juillet 2001, p. 38.

	 6.	Russell M. Nelson, « La préparation personnelle 
aux bénédictions du temple », Le Liahona, 
juillet 2001, p. 38.
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D ans différentes révélations données en 1829, le Seigneur 
a donné à plusieurs reprises le commandement 
de participer à une moisson (voir Doctrine et 

Alliances 4 ; 6 ; 11 ; 12 ; 14). Étant donné que certains versets 
sont répétés dans chaque révélation, nous pouvons supposer 
que le Seigneur a un message important à nous transmettre.

Un examen approfondi des symboles de ces passages 
permet de mieux comprendre leur importance.

Doctrine et Alliances 4 ; 6 ; 11 ; 12 ; 14
Viens et suis-moi

Le champ blanchit
Lorsqu’un champ de céréales 
devient blanc, c’est que le grain 
est parvenu à maturité et qu’il est 
prêt à être récolté. La moisson peut 
représenter le rassemblement des 
enfants de Dieu dans son royaume.

Une faucille
Une faucille est un outil utilisé pour 
moissonner. La faucille a une lame 
tranchante et incurvée qui permet 
de couper facilement de grosses 
quantités. C’était un outil simple 
d’utilisation dont tout le monde 
pouvait se servir. Cela peut repré-
senter les outils à notre disposition, 
tels que le temple, les Écritures, nos 
talents, notre témoignage, etc.

Lancer sa faucille de 
toutes ses forces
Le mot lancer signifie : envoyer loin 
(de soi), généralement dans une 
direction et un but déterminés, et 
avec une certaine force. Il suggère 
un effort déterminé et dynamique 
plutôt qu’un mouvement noncha-
lant. Aider les gens à venir au Christ 
demande de la foi, des efforts, de la 
persévérance et de la consécration.

Quel est mon rôle dans la 
moisson ?
« Voici, le champ blanchit déjà pour la moisson »  
(Doctrine et Alliances 6:3 ; 11:3 ; 12:3 ; 14:3).
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THURST IN YOUR SICKLE [LANCE TA FAUCILLE], TABLEAU DE GREG NEWBOLD

Moissonner
Quand les agriculteurs moisson-
nent, ils vont dans leur champ et 
rassemblent tous les grains, les 
légumes, les herbes et les fruits 
mûrs. Dans le sens de l’Évangile, 
nous moissonnons chaque fois que 
nous participons à des activités qui 
amènent les enfants de Dieu dans 
son royaume. Il peut s’agir de faire 
connaître l’Évangile, d’accomplir 
l’œuvre du temple pour nos ancê-
tres et d’aider les pauvres et les 
nécessiteux.

Tant que dure le jour
Cette phrase souligne l’urgence 
de procéder à la moisson. Les per-
sonnes qui veulent moissonner doi-
vent travailler quand les céréales 
sont mûres, sinon elles perdront la 
récolte. Le Seigneur a dit  : « C’est 
la onzième heure et la dernière fois 
que je vais appeler des ouvriers 
dans ma vigne  » (Doctrine et 
Alliances 33:3).

NOTE
	 1.	Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 

d’Israël » (réunion spirituelle mondiale 
pour les jeunes, 3 juin 2018), Médiathèque 
de l’Évangile.

Amasser
La moisson est terminée lors-
que l’on a rassemblé tous les bons 
grains. Ils sont protégés et préservés. 
De même, lorsque nous aidons les 
gens à contracter et à respecter des 
alliances avec Dieu, ils seront proté-
gés et préservés pour l’éternité. Le 
Seigneur a promis  : « Comme votre 
joie sera grande avec elle dans le 
royaume de mon Père ! » (Doctrine 
et Alliances 18:15).

Même si la métaphore de la 
moisson est répétée dans ces 
sections, le Seigneur n’explique 
pas l’endroit exact ni la manière de 
récolter. C’est maintenant qu’il faut 
moissonner, mais la conversion est 
propre à chaque individu. Si vous 
vous demandez comment contribuer 
à la moisson, souvenez-vous de ce 
que le président Nelson a enseigné : 
« Chaque fois que vous faites quoi que 
ce soit qui aide qui que ce soit, d’un 
côté ou de l’autre du voile, à faire un 
pas vers les alliances avec Dieu et à 
recevoir ses ordonnances essentielles 
du baptême et du temple, vous 
aidez à rassembler Israël. C’est aussi 
simple que cela1. » ◼



Doctrine et Alliances 6-11
Viens et suis-moi

Rechercher la 
révélation de Dieu
Les Doctrine et Alliances 
contiennent des enseignements 
importants sur la révélation.

Où dois-je chercher un nouvel emploi  ? 
Comment puis-je entretenir des relations plus 
profondes avec ma famille ? Quel est le plan de 
Dieu pour moi ?

Peut-être vous êtes-vous déjà posé ce genre 
de questions sur votre vie, vos relations ou votre 
foi. Le Saint-Esprit peut vous guider lorsque 
vous cherchez des réponses à des questions 
comme celles-là. Les Doctrine et Alliances et les 
enseignements des prophètes vous apprendront 
comment recevoir la révélation pour les 
questions qui vous préoccupent.
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La révélation est accessible à quiconque la 
recherche.

•	 «  Si vous me demandez vous recevrez  ; si 
vous frappez l’on vous ouvrira » (Doctrine et 
Alliances 6:5 ; voir aussi Matthieu 7:7).

•	 « Le droit sacré de recevoir la révélation est l’un 
des plus grands dons de Dieu à ses enfants1.  »  
—Russell M. Nelson

La révélation peut se manifester par un sentiment 
de paix.

•	 « Reporte-toi à la nuit où tu as crié vers moi dans 
ton coeur. […] N’ai-je pas apaisé ton esprit à ce 
sujet ? » (Doctrine et Alliances 6:22-23).

•	 « [L’Esprit] insufflera la paix à votre âme. Il vous 
poussera à avancer avec foi. Et il vous rappellera 
ces moments où vous avez ressenti la lumière 
et l’amour de Jésus-Christ4. » —Henry B. Eyring, 
deuxième conseiller dans la Première Présidence

On reçoit la révélation de diverses façons.
•	 « Je te le dirai dans ton esprit et dans ton cœur par 

le Saint-Esprit qui viendra sur toi et qui demeurera 
dans ton coeur » (Doctrine et Alliances 8:2).

•	 « Les révélations que Dieu accorde à ses fils et à 
ses filles leur sont communiquées de différentes 
façons, telles que des pensées venant à l’esprit, des 
sentiments dans le cœur, des rêves, des visions, 
des conversations avec des messagers célestes et 
l’inspiration2. » —David A. Bednar, du Collège des 
douze apôtres

La révélation peut apporter la joie.
•	 «  Je te donnerai de mon Esprit, ce qui éclairera 

ton intelligence, ce qui remplira ton âme de joie » 
(Doctrine et Alliances 11:13).

•	 « La joie qui emplit notre âme porte en elle une 
perspective éternelle qui contraste avec notre 
quotidien. Cette joie se manifeste sous forme 
de paix au milieu des épreuves et des peines5. » 
—Ronald  A. Rasband, du Collège des douze 
apôtres ◼

NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Révélation pour l’Église, révélation pour 

notre vie », Le Liahona, mai 2018, p. 94.
	 2.	David A. Bednar, dans Sarah Jane Weaver, « Elder Bednar Teaches 

5 Lessons on the Spirit of Revelation, How It Operate in the Work 
of the Lord », Church News, 9 juillet 2018, thechurchnews.com. 
 

	 3.	Quentin L. Cook, « La révélation continue donnée aux prophètes 
et la révélation personnelle : la bénédiction d’être guidé », 
Le Liahona, mai 2020, p. 99.

	 4.	Henry B. Eyring, « Je vous laisse la paix », Le Liahona, 
mai 2017, p. 16.

	 5.	Ronald A. Rasband, « Que l’Esprit soit avec nous », Le Liahona, 
mai 2017, p. 93.

DISCUSSION
À quelle occasion avez-vous senti que vous aviez 
reçu une révélation de Dieu  ? Concernant quelles 
situations ou quelles questions avez-vous besoin de 
la révélation pour vous guider ?

La révélation peut nécessiter une préparation.
•	 «  Tu dois l’étudier dans ton esprit  ; alors tu 

dois me demander si c’est juste » (Doctrine et 
Alliances 9:8).

•	 «  Notre préparation spirituelle est grandement 
améliorée lorsque nous étudions régulièrement 
les Écritures et les vérités de l’Évangile, et quand 
nous méditons dans notre esprit sur l’inspiration 
que nous recherchons3. » —Quentin L. Cook, du 
Collège des douze apôtres
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Doctrine et Alliances 3 ; 10
Viens et suis-moi

Joseph, Martin 
et les leçons 
que nous 
pouvons tirer des pages perdues
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Joseph, Martin 
et les leçons 
que nous 
pouvons tirer des pages perdues

L’obéissance aux principes enseignés par le Sauveur 
et les prophètes est très importante pour notre 
progression dans cette vie.

Au cours de l’été 1828, Joseph Smith, le prophète, travaillait dili-
gemment à la traduction du Livre de Mormon. Un jour, son 
secrétaire, Martin Harris, demanda à Joseph la permission 

d’emporter les cent seize premières pages du manuscrit chez lui, à 
Palmyra, dans l’État de New York, afin que sa famille puisse les voir. 
Joseph ne savait pas quoi lui répondre et demanda au Seigneur ce qu’il 
devait faire. Le Seigneur lui dit de ne pas permettre à Martin d’em-
porter les pages manuscrites. Martin supplia Joseph de demander 
à nouveau. Joseph s’exécuta, mais la réponse fut identique. Martin 
implora Joseph de poser encore une fois la question au Seigneur. 
Cette fois, le Seigneur leur permit de faire ce qu’ils voulaient1.

Joseph dit à Martin qu’il pouvait emporter les pages manuscri-
tes à condition qu’il promette solennellement de ne les montrer qu’à 
sa femme et à certains membres de sa famille. Martin promit et 
emporta le manuscrit chez lui. Mais Martin ne tint pas sa promesse 
et montra les pages à d’autres personnes. Plus tard, quand Martin 
alla chercher les pages, il ne les trouva pas. Elles étaient perdues.

Le Seigneur réprimanda sévèrement Joseph de ne pas l’avoir 
écouté quand il lui avait dit de ne pas laisser Martin prendre le manus-
crit (voir Doctrine et Alliances 3:5-8). Pendant un temps, le Seigneur 
reprit les plaques et retira à Joseph sa capacité de traduire, mais il 
lui assura qu’il pouvait être pardonné (voir Doctrine et Alliances 3:9-
10). Joseph se repentit et, en temps opportun, les plaques lui furent 
rendues. Joseph alla de l’avant avec une détermination renouvelée2.

Par  
Claudio D. Zivic
Soixante-dix 
Autorité générale 
émérite
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On ne peut faire échouer les œuvres de Dieu
Après cette épreuve dramatique, Joseph Smith reçut une révélation dans 
laquelle le Sauveur enseigne des principes inestimables qui peuvent 
nous aider à progresser tout au long de notre vie.

Le Seigneur dit : « On ne peut faire échouer les œuvres, les desseins et 
les intentions de Dieu, ni les réduire à néant.

« Car Dieu ne marche pas dans des sentiers tortueux ; il ne tourne ni à 
droite ni à gauche, et il ne dévie pas de ce qu’il a dit ; c’est pourquoi ses 
sentiers sont droits et son chemin est une même ronde éternelle.

« Souviens-toi […] que ce n’est pas l’œuvre de Dieu qui est contrecarrée, 
mais celle des hommes » (Doctrine et Alliances 3:1-3).

Nous pouvons être frustrés lorsque nous pensons que l’œuvre de Dieu 
ne dépend que de nous. Le Seigneur expliqua  : « Bien qu’un homme 
puisse avoir beaucoup de révélations et le pouvoir de faire beaucoup de 
grandes œuvres, s’il se vante de sa force, […] il tombera » (Doctrine et 
Alliances 3:4).

Depuis l’époque d’Adam et Ève, des gens cherchent à détruire 
l’œuvre de Dieu. Cela continue aujourd’hui. Mais les efforts accomplis 
pour arrêter l’œuvre de Dieu échoueront toujours. Ce principe nous 
enseigne que nous ne devons pas nous décourager, même lorsque nous 
rencontrons des difficultés.

Même s’il s’agit de l’œuvre de Dieu, cela ne garantit pas que nous 
serons à l’abri des problèmes. L’apôtre Paul nous rappelle que nous 
pouvons être « pressés de toute manière, mais non réduits à l’extrémité ; 
dans la détresse, mais non dans le désespoir  ; persécutés, mais non 
abandonnés ; abattus, mais non perdus » (2 Corinthiens 4:8-9).

Quand nous sommes confrontés à des problèmes, le Seigneur nous 
donne ce conseil  : «  Prie toujours afin de sortir vainqueur  ; oui, afin 
de vaincre Satan et d’échapper aux mains des serviteurs de Satan qui 
soutiennent son œuvre » (Doctrine et Alliances 10:5).

Ne craignez pas l’homme plus que Dieu
Le Seigneur dit aussi à Joseph Smith, le prophète : « Tu n’aurais pas dû 
craindre l’homme plus que Dieu » parce que «  les hommes méprisent 
les recommandations de Dieu et dédaignent ses paroles » (Doctrine et 
Alliances 3:7).

Nous devons être vaillants dans le témoignage de Jésus-Christ et 
ne pas avoir peur de parler de nos croyances. Si nous le faisons avec 
assurance, détermination, force et en recherchant l’aide du Seigneur, 
nous pouvons faire beaucoup de bien et même parfois gagner le respect 
des autres. Nous ne devons pas craindre l’homme plus que Dieu.

Repentez-vous
Le Seigneur dit à Joseph : « Souviens-toi : Dieu est miséricordieux. C’est 
pourquoi, repens-toi de ce que tu as fait de contraire au commandement 
que je t’ai donné ; tu es toujours celui que j’ai choisi, et tu es de nouveau 
appelé à l’œuvre » (Doctrine et Alliances 3:10).

Les efforts 
accomplis 

pour 
arrêter 
l’œuvre 
de Dieu 

échoueront 
toujours.
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Quand nous nous repentons régulièrement, nous restons toujours dignes. 
Lorsque nous nous repentons, nous nous tournons vers notre Père céleste le cœur 
brisé et l’esprit contrit, nous lui demandons pardon pour nos péchés et nous nous 
efforçons de ne pas les commettre de nouveau. Par l’intermédiaire de Joseph Smith, 
le Seigneur a déclaré : « Car voici, moi, Dieu, j’ai souffert ces choses pour tous afin 
qu’ils ne souffrent pas s’ils se repentent » (Doctrine et Alliances 19:16).

Quand j’étais président de mission, j’ai présidé la commission d’examen du statut 
de membre d’un frère qui a abouti à l’annulation de son appartenance à l’Église. Cet 
homme s’est repenti de ses péchés et, un an plus tard, il a reçu l’autorisation d’être 
baptisé à nouveau.

Après son baptême, j’ai reçu un courriel de sa part dans lequel il m’a écrit le 
message suivant  : «  Cher président, j’ai reçu hier l’ordonnance du baptême et je 
peux vous assurer que je me sens comme neuf. Un miracle s’est accompli en moi. 
Le sacrifice du Seigneur Jésus-Christ a opéré en moi. Aujourd’hui, je me sens libéré 
de l’oppression du péché. Je sais que je n’y serais pas parvenu seul. Mes dirigeants 
et mon épouse m’ont aidé à rester concentré sur mon objectif. Jésus-Christ est mon 
Sauveur. Le miracle du pardon est réel. »

Tout comme ce frère et Joseph Smith, le prophète, nous pouvons nous repentir, et 
le Seigneur peut nous pardonner et nous appeler à servir à nouveau dans son œuvre.

Fiez-vous au Seigneur
Nous devons nous appuyer sur le Seigneur si nous désirons véritablement progresser 
dans cette vie. Le Seigneur expliqua à Joseph que Martin Harris était tombé parce 
qu’il avait «  méprisé les recommandations de Dieu, [avait] violé les promesses 
extrêmement sacrées qui [avaient] été faites devant Dieu, [s’était] fié à son jugement 
personnel et [s’était] vanté de sa sagesse » (Doctrine et Alliances 3:13). Je prie pour 
que le Seigneur nous bénisse afin que nous ne commettions pas les mêmes erreurs.

Quand nous suivons les enseignements du Seigneur, nous ne dépendons pas de 
notre jugement personnel et nous ne nous vantons pas de notre propre sagesse, mais 
nous acceptons son inspiration et ses conseils. Nous nous efforçons de respecter les 
alliances que nous avons contractées devant Dieu et nous devenons disciples de 
Jésus-Christ. Nous pouvons parfaire notre engagement à mener une vie de disciple 
en développant la soumission, la douceur, l’humilité, la patience et l’amour (voir 
Mosiah 3:19 ; Doctrine et Alliances 4:5-6).

Ne nous vantons pas de notre propre sagesse. Si nous nous vantons, nous risquons 
de payer un lourd tribut et de perdre de nombreuses occasions de progresser. L’auteur 
des Proverbes nous dit : « Telle voie paraît droite à un homme, mais son issue, c’est 
la voie de la mort » (Proverbes 14:12). Nous devons faire confiance au Seigneur, dont 
les pensées et les voies sont plus élevées que les nôtres :

« Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit 
l’Éternel.

« Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées 
au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées » (Ésaïe 55:8-9).

Si nous nous repentons et nous appuyons humblement sur lui, le Seigneur nous 
bénira afin que nous progressions et devenions les hommes et les femmes qu’il veut 
que nous soyons. ◼
NOTES
	 1.	 Voir Les saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ dans les derniers jours, tome 1, L’étendard de la vérité, 1815-

1846, 2018, p. 51-53.
	 2.	 Voir Enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 69-71.
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TABLEAU REPRÉSENTANT LA MAISON DE JOSEPH ET EMMA SMITH À HARMONY, EN PENNSYLVANIE, AUX ÉTATS-UNIS.

En 1827, alors qu’ils étaient jeunes mariés, Joseph et Emma 
Smith emménagèrent dans une petite maison dans la 

ferme de la famille d’Emma. C’est là qu’Emma, Martin Harris, 
Oliver Cowdery et d’autres servirent de secrétaires pendant que 
Joseph traduisait des parties du Livre de Mormon et recevait les 
révélations qui deviendraient les sections 3 à 13 et 24 à 27 des 
Doctrine et Alliances. Dans les bois environnants, Jean-Baptiste 
apparut à Joseph et à Oliver, et leur conféra la Prêtrise d’Aaron.

« Voici, je suis Jésus-Christ, le Fils de Dieu. […]
« Je montrerai à ce peuple que j’avais d’autres brebis et 

qu’elles étaient une branche de la maison de Jacob.
« Et je ferai parvenir à la lumière les œuvres merveilleuses 

qu’elles ont faites en mon nom.
« Oui, et je ferai aussi parvenir à la lumière mon Évangile 

qui leur a été enseigné » (Doctrine et Alliances 10:57, 60-62).
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